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La semaine a mal débuté, notre 
âmi et collaborateur P. Rossi, a 
été. cruellement frappé par une de 
ces douleurs que le temps atténue 
quelquefois, mais n'efface jamais. 

Sa jeune fille Laure, âgée de 7 
ans vient de lui être prématuré-
ment enlevée. 

Une foule émue et recueillie, 
accompagnait mardi, au champ 
du repos, les restes de cette chère 
petite morte. 

Puissent ces témoignages de 
sympathies auxquels nous nous 
sommes associés, adoucir les 
légitimes regrets de cette famille 
éplorée. 

LA RÉDACTION. 

Locale et Départementale 

SISTERON 

La distribution des" prix aux 
élèves des écoles laïques de gar-
çons et do filles a eu lieu dimanche 
dans la! coiir du collège, sous: la 
présidence de M. le Maire et avec 
le concours de la musique de' la 
ville. M. Suquet, député, les auto-
rités civiles et militaires, étaient 
sur l'estrade d'honneur, cette 
solennité scolaire avait attiré 
beaucoup de monde. 

M. Millet directeur de l'école de 
garçons a ouvert la séance et dans 
son discours a eu un mot de 
remerciement pour chacun. 

M. le Maire à pris ensuite la 
parole et a rappelé tous les sacri-
fices que le gouvernement de la 
république, a l'inverse des mo-
narchies s'imposait pour l'ins-
truction du peuple, il a terminé en 
regrettant que le conseil munici-
pal qui a tant fait jusqu'ici pour 
l'enseignement, ait repoussé par 

9 voix contre 7, une proposition 
d'empruntdestinô à une meilleure 
installation de nos écoles laïques. 

Ajoutons que, dans l'intérêt des 
familles, des cours de vacances 
sont, par les soin de M. -Millet, 
directeur de l'école primaire, ou-
verts du lundi 16 août au 15 sep-
tembre. Il y aura classe de 9 
heures à 11 heures lp2 du matin, 
exercises récréatifs et promenade 
de 2 héures à 6 heures du soir. 

Une deuxième batteuse à vapeur 
est depuis quelques jours installée 
sur les aires. Les bienfaits de 
cette concurrence se sont immé-
diatement fait sentir et les pro-
priétaires payent 75 centimes de 
moins par charge que l'année der-
nière. . 

C'est demain qu'à lieu l'ouver-
ture de la chasse.. Le nombre de 
permis pris dans l'arrondissement 
est actuellement de 291. 

La première partie de la session 
de Conseil d'arrondissement a eu 
lieu jeudi. 8 membres sur 9 
étaient présents., le bureau a été 
ainsi constitué: 

M. Jourdan, notaire, président; 
M. Gleize, notaire, vice-président; 
M. Michel, notaire, secrétaire, 
entr'autres vœux émis, l'assem-
blée à sollicité la diminution du 
contingent personnel mobilier de 
l'arrondissement l'augmentation 
do l'effectif de notre garnison etc. 

Au Palais, l'affaire dite des 
Petites Daines avait attiré un 
grand nombre de curieux et sur-
tout de curieuses, avides de débats 
scabreux. 

Les résultats de, cette cause 
mondaine, étant suffisamment 
connus de nos lecteurs Sisteron-
nais, nous nous abstiendrons, 

comme toujours, de toute person-
nalité désobligeante. 

* 
* * 

Une brebis égarée — il ne s'agit 
plus des petites dames — une 
brebis réelle a été trouvée cette 
semaine par un individu qui s'est 
empressé de la remettre à M. Jor-
dany commissaire de police, chez 
lequel le propriétaire peut la 
réclamer. 

#*# 

Malgré la chaleur, la reprise des 
Cloches de Corneville, à t'ait lundi 
salle comble. 

Il faut dire aussi que les artistes 
s'acquittent consciencieusement de 
leur tache et ne négligent rien pour 
tenir le public. 

Lundi pour la première fois Fleur 
de Thé, le charmant opéra comique 
de Lecocq. 

— Les concerts du Jardin sont 
toujours très suivis. ! Ce soir débuts 
des soeurs Carlini Duettistes. 

On dit beaucoup de bien des nou-
velles pensionnaires de M. Etienne., 
Nous devons une mention spéciale à 
M" e Evéliha qui chante en court, sous 
d'élégants et riches costume elle 
laisse deviner des formes qui avec 
son heureux caractère lui valent la 
sympathie des habitués. 

Les amateurs de piano trouvent 
amplement leur compte avec M. 
Camproux ; Nous lui avons entendu 
exécuter avec une virtuosité au-des-
sus de tout éloge, le Caprice Hon-
grois de Ketterrer, morceau de 
concert aussi agréable a entendre 
que difficile a bien interpréter. 

L. E. DE MONTGERVIS. 

BIBLIOGRAPHIE 
L'éticde historique sur les 'Bains ther-

maux de Digne*, par M. Jules Arnoux, 
nenre compatriote, vient de paraître. 

Malgré la modestie de son titre, le 
travail de M. Arnoux est une histoire 
complète et définitive des Bains thermaux 
de Digne. Il serait, en effet, bien difficile 
d'ajouter quelque chose de nouveau aux 
nombreux documents, aux faits pleins 
d'intérêts, aux détail curieux et fn&Hts 
si consciencieusement amassés pour ce 
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pelit point d'histoire, locale. Toutes les 
sources authentiques de renseignements 

ont été en quelque sorte épuisées : livres 

et manuscrits, archives publiques et 
privées, rien n'a échappé a l'infatigable 

chercheur. 
Mais ce qui ajoutca cette -étude une 

nouvelle valeur, c'est l'ar avec lequel 
tous ces matériaux, souvent arides et 
disparates, ont été groupés et disposés ; 

ce qui charme surtout, c'est ce style 
coulant, courect et élégant qui rend fa-

cile et agréable la lecture des chartes les 

les plus sérieuses et qui donne à cptte 

œuvré de fonds l'attrait d'une couvre 

littéraire. Suivant les conseils de Mon-
taigne , après avoir comme l'abeille, 
butiné largement sur toutes les Ileurs 

de littérature et d'histoire étalées dans 
la riche bibliographie qui ouvre son livre 

l'auteur a su former de tous ces sucs 
«un miel qui est sien », Nous engageons 

nos lecteurs à lire ce livre plein de sa-

veur locale, dans lequel leur esprit trou-

vera une nourriture à la fois substanti-

elle et délicate. 

-j- . Kn vente à L'imprimerie Ohnspoul, 

Constans et y* Barbaroui, à Dign-. Prix : 

franco par la poste, 3 francs. 

Du l°r au 7 aoït^'1881) 

\ U " 
JKISSXNCÉS 

M. (iuyttdcr Marguerite^ eronique. 

M. Agnélier Louis-Michel. 

PUBLICATION DF. MARIAGE 

Entre M. Beurrier Jean-Pierre-Antni-

ne, et M"" Girard Àglaé-Françoisc. 

DÉCÈS 

M. Mauran Joseph, âgé de 50 ans. 

M"' Noirclèrc Céline âgée de 18 mois. 
M. Cardou Georges Raoul àirée de 3 

mois. — M. Rolland Jules-Louis 1 mois 
M""Rossi Laure-Camille-Lueile 7 ans 

M. Moinier Anacréon-Etienne 1 mois. 

Vous permettez ? — Vos instants 

sont précieux, je le skis, cher lecteur, 

aussi je ne veux pas en abuser. Ne lisez 

pas ce qui suit, si vous vous portez bien, 

ou encore... si... lisez le quand même, 

car on ne sait jamais ce qui peut 

arriver. — « SaMt-Forgeuic (Rhône). 
Depuis plus de trois ans j'étais atteinte 

de douleurs névralgiques qui nie fai-
saient énormément souffrir ; je n'avais 
pas d'appétit, mauvaise digestion, dou-

leurs atroces caris le bras droit. Depuis 
que j'emploie vos bonnes Pilules suisses à 

1 fr. 50, mes maux de tète ont complè-

tement disparu et la digestion se fait 

parfaitement. J'autorise M. Herlsog, 
pharmacien. 28, rue de (ïrammont, à 

Paris, à publier ma lettre comme il le 

voudra. M'"' V" Durci. » Légalisation de 

la signature par M. le Maire de Saint-
Forgen.r. 

REVUE FINANCIÈRE 

Paris, 11 Août 188G-

L'arrête rclatifà la libération de l'emprunt 

a favorisé une represc sur nos rente : 3 o/o 
82.82 ; 1 1/2 o/o 1(19.30. 

On demande très vivement des obligations 

Communales et foncières ù lots notamment 
celles des emprunts 188') et 188 3. ].a plus 

value à attendre sur pas titres est encore de 

30 à 40 francs. Actions de 1355 à 13l>0. 

Nég MÙations très suivies sur ta Société 

Générale de 455 0.457. 3/augmciCation de la 
clientèle fait ressortir la grande confiance du 

publié pour cette Sooiétê. 

lia lian'jue d'Kseomptc se traire, comme 
nous l'avions prévu au dessus du pair, de 
505 à 300. Le mouvement ne fait IJIIC com-

mencer. 
On parle d'une émisai .11 prochaine de titres 

de la Société fermière des Téléphones. Or cette 

.Société n'existe pis et il faudrait mal connaî-
tre le ministre des postes pour croire qu'il se 
prêtera atit combinai .ous arbitraires exposées 

par quelques journaux. Dans tous les oas, il 

en serait empêché par ses collègues et par le 

président duconucil. 
On est aux environs de 390 sur l'action de. 

Panama, La compagnie délivre les litres pro-

visoires des obligations nouvelles moyennant 

le versement de 70 francs. 
Demandes en polices A. H. de l'Assurance 

financière et eu petites coupures de 100 frs. do 

ces titres. 
Los Actions de nos chemins de fer sont à 

leurs prix antérieurs. Obligations très recher-

chées 

Purifiez le sang, l'estomac et l'haleine 
par le Hop-Bitters. De la digestion par-

faite découle une bonne et riche circula-

tion du sang, et c'est cette action bien-

faisante et réparatrice sur l'appareil 

digestif que le Hop-Bitters doit cette 

réputation qui s'étend partout où le 
soleil darde ses rayons. 

EXPOSITION DE NOURRITURE 

ECOLE DE CUISINE 

Alexandra Palace, 18 avril 1882. 
.le trouve le Hop-Bitters un médica-

ment d'une admirable composition. Il 
donne la sanié. puriliie le sang et forti-

fie. Connaissant l'analyse et les appréci-
ations des médecins, je puis le recom-

mander comme un remède de famille. 

BARBARA WALL ACE GOTHARD, 
directrice. 

S<M EÎS6 EÇÏ lî 

DE 

CHAUX HYDRAULIQUE 

(Des §ons-
{
Enfants. 

Près SISTEJiOX 

M. NEYIKRE a l'honneur d'infor-

mer ses clients que son usine précé-

demment géroè par M. CAFFIN 

continu sou- su direction. 

.tVBW E5B." Ê»4M"S'8iB.ïl 

Le BBecT-B.,»»'» olx au vin deBanyuls 

vieux, à la viande, au quina, au phos-
phate de chaux n'est pas un médicament 
secret. Il esl d'un emploi inappréciable 

pour combattre le diabète, l'anémie, la 
dyspepsie (mauvaise digestion), les gas-
trites, les gastralgies (douleurs d'esto-
mac) et des milliers de cures ont constate 

son efficacité. Par son emploi, plus de 
ces états de langueur, d'amaigrissement 

et d'épuisement nerveux si nombreux 
de nos jours. Un fait réel, indiscutable 

est que le corps humain, par l'usage 

soutenu du Blcef-Bvnvoix aCquier^ 
une constitution saine, vigoureuse et 
bien équilibrée. Lisez celte nouvelle 
attestation: 

M . 

Madame V... me charge de vons de-
mander six nouveaux llaeons de votre 

vin alimentaire ; elle s'en est 

FEUILLETON DE SISTERON-JOURNAL 

(22) 

HISTOIRE 

DE S1STEHO.N 
D'après M. Edouard de LAPI.ANE 

—O— 

Tout est disposé en vue d'un siège régulier-

Le plus vif enthousiasme accueille ces prépa-

ratifs. On part, et sitôt arrivés sur les lieux 

de l'attaque, on construit deux redoutes 

pouvant contenir chacune cent hommes et le 
matériel pour battre eu brèche la forteresse. 

Pour la première fois les éohes de Dromon 

retentirent au bruit des armes à feu. 
. Le siège fut mené avoo la pins extrême 

rigueur. Malgré tout, l'onnemi tenait enoore 

après un mois. On songea aux négociations. 

Les assiégés, réduits à la dernière extrémité, 

bien qu'ils continuassent à résister acceptè-
rent les préliminaires d'un traité qui ne fut 

définitivement reotifié par le Sénéchal qu'a-
près mille difficultés. On aoousait même les 

assiegants de s'être entendu avec les assiégés, 

et cela parce que, pendant le temps qu'il 

fallait pour soumettre le traité au Sénéchal, 

les uns et les autres avaient fraternisé, rap-
prochés par les misères d'un hiver rigoureux. 

Le llaillagc repoussa cette accusation et finit 
par vaincre les résistanocs. 

Il fallut bientôt s'imposer de nouveaux 

sacrilioes d'argent pour payer un reste de 

subside. Un oommissairc du fisc se présenta 
même au sein du eonsoil de Sistcron, violant 

ainsi la liberté de cette assemblée, pour la 

oontraindre a voter cette somme bien modi-
que, en comparaison des avances considéra-

bles faites par le baillagc dans l'intérêt géné-

ral de la Province. Le Conseil de notre cité, 

fit valoir contre ces exigeanees un argument 
qui est l'expression du grand principe du 

consentement de l'impôt par tous ceux qui le 
paient: «lia ville de Sistcron n'ayant pu 
envoyer des députés aux états assemblés n 

Marseille, de quel droit lui demander un 
subside voté sans sa participation ?» 

Le départ des troupes do Montomat qui 

s'éloignèrent très régulièrement de Brianson 

et Sisteron, avoo la hâte de gens qui fuient un 
pays épuisé, dénué de toutes ressources, ne 

mit pas fin .a la guerre. Elle ohangea seule-

ment de théâtre. Raymond de Turenne occu-
pait toujours nombre de villes et do bourgs. 

Il fallut payer un nouveau subside de 3 fr. 

par feu et envoyer au siège de Montfaron, dix 

lanciers et dix arbalétriers plus un trabuo 

(soldat destiné à faire fonctionner une cer-
taine machine de guerre que l'invention des 
bombardes n'avait pas détrônée. 

Des seoours semblables furent fournis à 
d'autres plaocs par notre ville. Il est curieux 

de sax-oir que le solde de ces troupes était a 

raison de 5 florins (120 fr.) par mois pour 

ohaque homme et du double pour le conné-
table. 

Après ces expéditions, tout tendit au réta-

blissement de la paix, et le 30 juin de octte 

même année, l'état de chose parut assea ras-

surant pour permettre la révocation de toutes 
les ordonnances rendues jusque là pour la pM 
de la ville. 

A cette époque mourait un des troubadours 

qui avait par ses poésies et ses œuvres nom-

breuses donné un éolat très vif a la langue 
provençale. Ce troubadour Bernard ou Bar-

thélémy Parasols avait, en récompense de ses 

travaux poétiques, reçu du Pape Clément VII 

auquel il les avait dédiés, le oanonioat a 
Sisteron aveola prébendede Parasols, (chemin 
de Noyers). 

(A suivre.J 

GABBIEL DURAND. 
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admirablement bien trouvée, ce qui 
ne m'étonne pas, car je suis d'avis que 
c'est bien la façon la plus commode et là 
plus agréable de faire absorber la viande 
aux estomacs les plus récalcitrants. 

Recevez, etc. DOCTEUR LAMAU, 
Paris, 16 octobre 1885. Médecin 

de Saint-Nicolas d'Issv. 

ETUDE 

DE 

M e Maurice ESTAYS 

Acoué, Ancien Magistrat 

Successeur de M e SUQUET 

A SISTERON 

Sur saisie Immobilière 

Il sera procé lé, lo VINGT 
DEUX SEPTEMBRE MIL 
HUIT CENT QUATRE VINGT 
SIX, à neul' heures du inatin

V:
 à 

l'audience des criées du tribunal 
civil de première instance do 
Sisteron, à la vente d'un immeu-
ble sis sur les communes de Siyo-
jer et de Vnumeilb, canton de 
La Motte-du-Caire, arrondisse-
ment-do Sistcron Basses-Alpes. 

B$i-signa<lon 

DE L'IMMEUBLE 

A VENDRE 

Propriété rurale située à Courtouse, 
commune de Sigoyer et de Vaumeilh, 
comprenant bâtiments d 'exploitation et 
d'habitation, le tout commis au plan 
cadastral. 

1" de la commune deSigoyers numéros 
cent quatorze, cent quinze, cent dix-
neuf, trois cent cinq, trois cent six, 
quatre cent vingt cinq, quatre cent vingt 
six, quatre cent vingt sept section A, 

-numéros deux cent sept, deux cent 
quaranté cinq, deux cent quarante six, 
deux cent quatre vingt quinze à trois 
cent deux section B, soixante seize, deux 
cent soixante quatorze, deux cent 
soixante quinze et trois cent vingt cinq 
section C, pour une contenance de dix 
neuf hectares cinquante ares cinquante 
neuf centiares. 

2° de la commune de Vaumeilh sous 
les numéros neuf, dix et onze de la sec-
tion A et quatre vingt sept de la section 
B pour une contenance de trois hectares 
soixante ares vingt centiares. 

Mise à prix : cinq cents francs, ci. 500 
Cet immeuble a été saisi à la requête 

du Crédit Foncier de France, société 
anonyme, ayant son siège à Paris, rue 
des Capucines à Paris numéro 19, pour 
suites et diligences de son gouverneur, 
pour laquelle domicile est élu à Paris au 
siège social et à Sisteron, en l'étude de 
M" Estays. 

Contre : 
Justin Florian GARNIER, employé 

demeurant à Toulouse, rue des Coute-
liers numéros 43, suivant commande-
ment de Lizop, huissier à Toulouse du 
vingt avril mil huit cent quatre vingt six, 
visé enregistré et transcrit au bureau 
des hypothèques de Sisteron, le dix 
sept juillet mil huit cent quatre vingt 
six volume 36 numéro 2. 

Il est déclaré conformément aux 
dispositions de l'article six cent quatre 
vingt seize du code de procédure civile 
modifié par la loi du vingt neuf mai 
mil huit cent cinquante huit que tous 
ceux du chef desquels il pourrait être 
pris inscription sur le dit immeuble 
pour raison d'hypothèques légales de-
vront requérir cette inscription avant 
la transcription du jugement d'adjudi-
cation sous peine de forclusion. 

Pour extrait: 

ESTAYS. 

Enregistré à Sisteron, le trente 
juillet mil huit cent quatre vingt six, 
folio 31 verso, case 3. Reçu un franc 
quatre vingt huit centimes. 

Signé: DE REBOUL. 

L'académie littéraire et musi-
cale deFranceadonnô le 10 avril 1886 
sa 4? séance. Cette académie a pour but 

de mettre en lumière littérateurs et mu-
siciens dont le talent est ignoré du public. 

Nous ne pouvons que recommander 
chaleureusement cette louable institution 
fondée d'ailleurs sous le haut patronage 
de : 

M"" Juliette Adam, MM. Théodore 
de . Banville, François Coppé, Lecnte 
de Lislè et Sidly-Prudhomme. 

L'Académie littéraire et musicale de 
France a pour organe : 

La Petite Gazette Poétique, charman-
te Revue bi-mensuelle illustrée, rédigée 
entièrement par ses abonnés. Nous en-
gageons fortement les amis de la bonne 
et sainte littérature à se rendre compte 
par eux-mêmes de l'intérêt qu'il y aurait 
pour eux à faire partie de cette grande 
Phalange Littéraire et Musicale. 

Demander par lettre affranchie conte-
nant 0,25 c. en timbres-postes, les ren-
seignements complémentaires et un nu-
méro spécimen à M.Georges d'OLNE, 
directeur-gérant, 43, rue du Four-Saint-
Germain,Paris. 

L'imprimeur-i/érant, A. TURIN. 

V oulez-vous, aimablelectrice,unjour-
nal de modes bien fait, bien imprimé, 
rempli de gravures, de patrons, vous 
donnant le moyen d'être élégante sans 
jeter l'argent par la fenêtre? Prenez La 
Saison, journal illustré des Dames : 
vous y trouverez les dessins, très bien 
venus et très clairement expliqués, des 
dernières nouveautés en objets dé toilette 
et petits ouvrages de dames, des patrons 
en grandeur naturelle et des dessins de 
broderie à foison. Et quand on pense que 
l'on peut avoir tout cela pour la modique 
somme de sept francs par an et de seize 
francs si l'on désire recevoir en outre 36 
planches coloriées ! Il importe de le re-
marquer, La Saison n'est pas un de ces 
journaux nouveax-nés qui font de grands 
sacrifices pour amorcer le lecteur. C'est 
un recueil connu, comptant dix-neuf an-
nées d'existence et de succès toujours 
croissant. 

Afin de permettre à tous de juger de 
la supériorité de ce journal, un numéro 
sera envoyé gratuitement aux personnes 
qui en feront la demande au Directeur 
de La Saison, 25, rue de Lille, à .Paris 

-0— 

A la Palette d'Or 

J. HGNNORAT 
Peintre-Décorateur 

„ —o— 
PEINTURE 1»K IitTMî 

ASSORTMENT 
De Papiers Peints 

dorure SÇ Vitrerie 

ENCADREMENTS 
Bois et il arbre 

VOITURES 
pRjX TRÈS MODÉRÉS 

ATELIER 
KUE DROITE, SISTERON 

GRANDE CHAPELLERIE 

CHAPEAUX FEUTRES 

Pour Etantes etB^iUcttes 

NOUVEAUTÉS 

ET FANTAISIES 

IJEUTIER Fils 
Rue Mercerie 

SISTERON 

E. CHAUVIN 

% 

o 
o 

s? 
û? 
O 

££?. 

Horloges, Pendules, 

Réveille-llatln 

MONTRES 
OR, ARGENT & MÉTAL 

Articles de Mariage 

Rue Droite, 

A SISTERON 

ON DEMANDE 
à acheter d'occasion un 
... Alambic contenant de 60 
u 200 litres, avec son bain-
marie. 

S'adresser au bureau du 
Journal. 

11 [1:1 irrfiUt, Il llll imtlfl du Min r«t«Ttln Ultll 

RHCME - DB05CB1IE — IRBITiTIOH DE P0ITROT 

SIROP DE NAFÉ contre II COQUELUCHE 
bMitiiit IH (lu il OilDB.ll ttiiïu. — hut-'fWtMU. 
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ï (Impressions 
COMMERCIALES 

ET DE LUXE 

CIRCULAIRES 

Têtes de Lettres 

BROCHURES 

Lettres de Mariage 

DE NAISSANCE 

et de Décès 

PRIX-COURANT 

ENVELOPPES 

SISTERON (B. A.) 

AUG. TURIN 
 >HH 

partes k ^hlk | i'fyjkt&t 
IMPBIMÉS POUH MAIRIE S 

Affiches de toutes dimensions 

La Maison se charge de faire exécuter toutes les 

Impressions Lithographiques 

LIVRAISONS RAPIDES — PRIX MODÉRÉS 

impressions 

COMMERCIALES 

ET DE LUXE 

FACTURES 

Livres à Souche 

REGISTRES 

Labeurs 
PHOSPEOTTJS 

MANDATS 

Etiquettes en Couleurs 
VARIÉES 

Ï.E nmncjMNM nnjiiiBK oaa AST ÉTÉ cura 

Composé r]« Houblon, f^^-^^ Buohu, Chicorôo, 
Ï"-- moill'-tir •» , loi plu* 

mf'ot et lea plu i prVu'u ;. n 

Imlnilt, on outre, le ,.r • prions 

-d'autre* i<niii|tifH niM'-r* ipii eii 

saug ivfr p'^eolleiiup 01 1 1 
II H .'ltltii. 

Aucinn innl ilio , mtc nno 

réni*<lt'r à CM Amer, s 11 a> Uon 

DIT M EXIlUf. 

LA 

BOUTEILLE DONT 

LE FAC-SIMILE 

E9 j 
CI-CJ;,T..£ 

Au-tmo mâdo-

cine n'ont Aussi 

fucilo A t-rnjiflro, 

ot w\re il ' 11 s son 

ad mima (ration,
 t 

<]tio IÎOJJH -m fprmf 

liquide, et-n-'oci, 

lo Hûp Blt.jrs 

est ciiruro la plua 

pnro. ln plus ccr-

tninc ot l i m'oins 

cliiro. — Lï*3hvcr-

om jeunes, les pin* renom-

mrdeuinca du monde. C'-n-

curu tires les pi us cfiicacefl, 

font lo Dépuratif du 

meilleur restaurateur do 

iviniA ri<*'lniir-îo no peut 

tuot vmiCo et poJfuitè 

UNE BOUTEILLE 

DE HOP pllîEHS 

ÉCQt.OMSERA k 

PLUS OE 250 FH. 

UL DROGUES 

ET DE 

BCD'ICAIENTS. 

II guérit toutes 

les nialadioa da 

l'e s i o ni 0.0, des 

nerfs, du Rang, 

(1 CM intestins, du 

foin. Un la vessie, 

etc., et SttliOQ fr. 

m-roiit payés pour 

un eus fjiii ce KO-

rnit pua fïuûri, ou 

tout nu tuorati NOU-

Inyo, ou 4 »qui-

coni |iie prouvo-

rnit (pie lo Hop 

EiUcrs 'oniiont 

quoi nno ÇQ soit 

du ntiinildje dans 

.ta l'unijKiKitiou. 

I 

AVI*3 : L'adoption universel!, c 1 action salutaire, sur 

BUtorrï l'ont r ndu tellement populaire', ci ln demande i-j M devi 

lement jrrandc, que plusieurs personnes, petl scrupuleuses, se Bout 

contrefaire crt article. dan> I espoir d- tromper les honnêtes cens en i-s tne.» 

géant A acheter leur dro;;u; i l lieu *, tilace du véritable Hop 1-ittCl'S Kvl 

ter. toutes ces drogues sophistiquées quel que soit le nom N 

vous sont offertes, cl n'employer que le Véritable HOp E 

ricain, qui se vend dans It" grandes poutclllei carrées 

leur d'ambre, portant le nom du docteut Soûle moulé dan- „ 

des côtés, étiquette blanche Imprimée en lettres noires, avec une grappe de 

houblon en couleur verte, sur l'autre côté, étiquette jaune, avec' le mode 

""P'o' '
m

I
lr

'mé en lettres rouges en Français et en Anglais. 

C'est de cette seule façoo que le Vôritablo Hop Bitters est vendu 

JVOrA. — SI votro pharmacien no pout pas voua livror do Hop Bit-

tors, adrosaoK
 un

 tnnndat-poeto à l\l ACAIsD, pharmacien, il S:,iut-

rVI&ndo, pria Paris, ot vous roeovrer. do suite, franco, les quantit6.s 

quo VOUB domandarcr: — 5 fr. lo flti-'on. 

nte <tu For- IjS 

ont rni-es a gi 
en l-s me,a- ! 

p fciltcrs Vvl- X 

tous lequel elle* uj 
E itrovs Amû u 
pan,,.™,*, cou- g 

Les principes solu-
bles de la viande cons-
tituent l'aliment par 

excellence des malades 
et des convalescents, 
et le 

BEEF-LAVOIX 

qui est absorbé facile-
ment par les estomacs 
les plus récalcitrants, 
contient, par lilre, les 
principes solubles de 
]k ,0!)0 de viande inaigre 
de bœuf premier choix, 

on outre de la quantité de Quina prescrite par les formulaires olliciels et 
du Phosphate de chaux sf utile pour la formation normale et la consoli-
dation des os. Il est le remède le plus efficace pour guérir promptement 
la Scrofule, le Lymphatisme, l'Anémie, la Dys-
pepsie, la Ciastv£vlgie, la Olilorose, l 'Atrophie mias-

cxnUxii-e, la T'iiDercxxlose, toutes les maladies des os. Il con-
vient particulièrement aux phtisiques, aux enfants débiles, aux jeunes 
filles maladives, aux jeunes mères languissantes, à loutes les constitu-
tions affaiblies ou délabrées, aux vieillards, aux convalescents, aux blessés. 

Il donne la fraîcheur au terni, la vigueur aux muscles, la richesse au 
sang, la force et la santé. Nous avons pour l'attester les milliers de méde-

cins qui le prescrivent et loutes les personnes qni en ont fait us igc. 
11 se prend avant les repas à la dose d'un verre à liqueur, matin, midi 

et soir et a l'avantage de ne jamais échauffer. 

6 FR ' le litre; 3 pn - 25 te 1 /2 litre, citez tous les Pharmaciens 

VERNIS MARSEILLAIS 
POtTR liW BBI<a« AB»1B AI1TI<1MAI I'U1S, ?4 

Vente en Gros et Détail 

A SISTERON 

TRAA$I»OUT$ 

POUR TOUS PAYS 

■ Voitures d'occasion 

SERVICE A VOLONTE 

PRIX TRÈS MODÉRÉS 

A. PONS 
Place de la Grand'Ecole 

ot rue de Leuze 

mmmwmmmm 

Culture Horticole 

et d'ornement 

GRAINES 

Potagères, Fourrières et de Fleurs 

GROS— DETAIL 

,11*. ROLLAND 
SISTERON 

MAISON 

SJ. ^JLAJAJLil 

Fondée on 1700 

(Confiserie et pâtisserie 

VINS FINS et LIQUEURS 

Desserts Assortis 
POUR 

A'OCISS et BAPTÊMES 

naturels 

FLEURS ASSORTIES 

ISjMMfiieiN tilnjies 
t'ainéliiiK 

ORANGERS pour Mariées 

PRIX MODÉRÉS 

L. Astier 
RUE DROITE, SISTERON 

Livraison en 4 jours 

© VILLE DE SISTERON


